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Prnclamons la bonne nouvelle'
Jue le Orai-1 Remisède Shoshon- et Iilte

d. léminent Jlo ine-r lit*d'itn, I. flot
-tir t.twis.Jiephus,di lI graile 'riiAt

ShorhoeesCoombh:Anghaisei, au.oplth
Ietri'ons l us plis merveillets's et 1e.s '. .- I
'itntes que l'on ait jimiis.t i-ultt.llti lii

I mi:i . Juinatis dans les antiltlts dLe il Lis
toire Mlelca Cauilieiie, lIn tel sun' ès '
nominqué jusqu'ici l'intr.ldition d'uctî.î .
cine.

P o UR Q ) 4 EN
r .NIPLEM ENT parue que las nomîbr:x ingîe
lient; mideciinau précieux (tels que le... ns
trsils 'le lior: le cerisiur s•uviget, iP'odop li
lnau, Junip;er, ji:nssia, Smartwerl, D lelit...
ltyOs'y:uni, ix Vomina, extr.ît ,u*ptsé d

ulotyuthi, .laitp, Socutrili, AIs C i ui.
rtc., e.,) 'qui entie dans li t isiti îe lit

diivil 'ect' ··, -t r.:llement et si liar
mo iu ,e , , "'" ·· ·. - -'pý. e ilýtti vl

tait 1le rmri..'...... .:. . qui iit î'Lnî i
ii : cuIt, eonnt'1 .t ltt pn:t qu'agir sir le systm--
d'ito nu lire très-t-tisaitute et três"lsiraî
DI.:. Quelque soi t vu? ce é ut eiltn, i soit I
tempînhs, c renitd.e attetiltrit lit mal et "ons
*!:rY Ltonnés de la trianière prutupte avt:
iui:lvle cous erez rappels à une sainto itr

inite 1t à zne pleine vigueur.
Citle iédecine est etg lti et on<sut

prencdre ten toiitt ,itrté, a e'e la certitittl qu'elli
opi-reiit une gtirisii IpermalLinte daens toute,
des niiilitdiesde lit gorge, tirs poumons, du foir
tites rognius, dis organes digestif, 'te., :te,
ninîsi qne les sert les, les t ne rs maliles Ile
li peat, les luiiieIrs .t *t,.uts les ialiajit
proveinut dle l'imîupinrte dii tag tXt2pt -.
tif it'iru pha.Ne 'le la consumption. Oit pol.
:.. il.tnir vii st prociuriait le traité uit l'iiiîhariiiic
ou l. s circuliiiiîes chez tous lus dioguitis les
tpxlaildes au (aaitda. toui tes les informitiou.
desirées, avec dus directiois complétes sur I
nniruirci de-faire usage du Iteietde et titis L'il"
1.- Sloshonees; ce livre que l'ou Jpeu[t obtn-iui
.ratis, contient auisi des teiioigailges et u.

c'-"(ilitat. de giérisons,
' ii du ieniède raîîtle bouteille d'une pin;

I1 p'ia.tre. i'illes, 2 rent& la boite.

Aussrs.-St.. llyn.iuilhe, Dr. E. St. Jaegtî..s
îte.- lario de Muunoir, C. F. Beaulebeinii

lIptouî, J. M•'Âlette. Actona-Vile, Jl. Murril'
Ruxtin-/alhî Narhlînîl et Jackson. Milton
'Tlius. L.z-keU. Lhamlly,Johnî Hackett. Mux.
ton-IPid, I. A. Kimptors.

24 îotu 18'71.

.e .l/ar -Marie, liunsiia tche
.r' j'arrive justement le lit ville

, 5 et j'iii aiportè, avec moi tout
notre coimmniîde, thé, ci entciiii
c ect, et enthi nue charge da..

La /eIn i tterîrop ami
et ti al, uibliéle t

ain-1<illr.
Le .llari-Ah, ion ! je ne u it tai t uibli 

la car tous les tuafgaitis . i :unt emtli et t
plus les iiturea, ies rochites i les tisOin .ut i
remplis d'alliches qui nlous y fount .euî eerg .'lî
ont la ain-KilleI," Iétrites en g(osss h.ttit.
Le marchand dit qI lt lPain-Iiir vrutilt.
dans toutes les niîaiscns et dnis ni eidroit il.
on puisse le trou vé ime L lit iutn.eur

Lae Feî.mme.-I ftut que cela suit bon, vai .
temin' Pa-rson ui l'uèverîit lpas jl.u't il
comme ell- le lait.

XLe Paii-Kiluir.est lu rti i pit uSe
douleurs internes et .uern. las uiiix il t
rieurs, Craintes, Spat s, Froids subit., et
ranigenitit d'intestins, q elques G outtes nI.
po leuilit donneroni un solingen't inniiit tj
Comîme liniment il est sait égal, il urréte lit
touleur instantanttiment. Soyez certain te nuiu.
erocurer la bonne faite par Perry Davis & Sou
dd venAue par tous les pharmaciens et les gît
ceries.

15 févriert i i 1

non in he Bioada

I NlrsY i :tt;ni.en w-; : r .tî i

VAWs V.i [.[zînG At'ry:--JUIN.
( uin.--$'t .''îî en P erns '.p'p

*... .. w .'J. I'. flx 'c r>n l:. I'..,rt or.
I; lie ; Cie. he~1:. L ý

Ce célèbre remîîte n asseche pas seulemen,
l tux ei n naisseut exister la cause, comme
tont la plîeurt des autres préparaîtionîs, mais
il rel.che et nettoie les pmnnsuriî et diminue
'i ri tation,* dé truisanî t. par là la eaise de la mna-

ladie. SETil. W. FOWLE & FILS, pioprié-
tiire, floston. En v.nt" chez tous s pliarma-
acEins et isarclands de médecines

'o e (e uif til uigr.tl 1. lie s.

A VERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte soi iom- Perui'vian Syrupî" [non pas
L Perruviau -ark")..souillé dans la bouteille
On envoie gratis 'a'. pmlilet de 32 pages. J
P. DINSMOItE, p- · î:iétaire, 38, D'y Stree
New-Yotk.

En vente 'utes les pharmacies.
iter mia! . i-15-t.

SYRCP U2IYPPBK-rHITE
COMPOSE DE

FELLOWS'
•L pouvoir d'arrâter la malitie que possède
ceItt inteciine est lionornblement reconnue pat
lit ftLiilté uidical- part eut ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en +ait
test la meilleure garantie de lestimîît dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomiiption PulmO'Inasire
premier et second ilégrés ;soîulage et prolon
g''ra la vie au tritisime; il gîte u lasthme,
les bntinuliit-s, Laryngites, rhumes et lia toux
il guerira tortes malailies provenant du besoin
dl'--ledon ucul/qire et de Force ntervease tel que
mouvmnt iti . foit! et ds tains, Dyspepsie,
fiiblesse et itîtution du coeur, Paralysie lcile
et yénérale, Aphonia oi perte de la toi. Il gîté
rira lit Leuchor, Chaeros-, Jnanze et puritie le
saig.

Prix, S1.5- & n

JAMES I. FELLW%&, Cimiste
St. John, lfB.

n avril 1871•

Guérison de la Bronchite.smithfid.
J. C. CHAMBERLAIN, Ucuy-r.---Le présent

est pour certifierqii'il y a environ trois ans, il
lus afft ctâ d'une bronchite, qui dura environ 18
tuais. Je souffrais tellement par le d-laut d'
espiration qu'il étiait très-ditlicile pour moi ci-
p rIer,et pendant lit nuit je mu levais souvent
b:r mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eu-
iecours à trois des médecins les plus éminents
dans lo comté de Northumberlaud pendan
unviron un: année sans en recevoir aucuni
aivratage. Effectivementje continuais à empi-
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
Urand Remède Shoshtonees. J'en achetai une
bonteIlle et je la pris et quand je Pens à pet,
près fini je commençai à ressentir un peu d"
mieux. Je continuai à tn ftire usage jusqua
ce que j'un ens pris trois bouteilles, qtuand It
mia satisfaction, ie trouvai que j'étais aussi blen
qu l j Parait été avant ma mîaladieetj'ai con
spi vé e bien-t-tre depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant miol, L 'iumitid, e ce

'our d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON,.I. P.

GUERISON ETONNANTEDE LA MALADI .
DES POUMONS.

Brool:yn, 5 avril 1870.
J.C AMBER LA IN, écîtyr-Moisieut

-Je certifie que ma femme était us s-maladeti
inaladiedes poumons. Le médecin P'avail

abandlonnée. Il avait déclaré qu'il y avait des
tibercules sur les poumîonset que la médecine
nopouvait rien faire. En dernier ressor'
iichetai une bouteille dt Grand Remède Shi. -
aàonees;. Au bout de d'ux jours, les symptò.
mes changèrent au milieux. Elle continua à
s'améliorer si rapiderentit qu'après la prenièie
boutt'ille, elle pouvait s'asseoir. En continnant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'aviata.
ge de ceux qui seraient affectés de lia môme
insladie.

T. C. IlROWN,
Ministre Episcopaliîn Méthodiste.

AGENTs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacque .
ste Marie de àonnoir, O F. Bieauchumiu
.jpton, .1. Ma lette. Acton-Vale, J. M, nier.
1oxton-Falla, \larsltall et Jackson. Milton
thos. HaUrkett Chambly, Johtn Hackett. Rox
iu u-Pond, R. A. Kimpton.

s ofit 1871.

Les médicaments du jour sont
L E LE

REE1EDE REAIEDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Quîi est un ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES TNDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SALSEPAiSEILLES en isag'.

En vente chez tous les, pharmaciens et spé-
cialement chez les propriétiLires.

FICAUJLT & FILS,
Pharmaieus-chimistes.

"5, anc Notre-Dame, coin de la Rue nousecour,
MOLNTEAL

Consultations gratie.
1 ,septembre 1871.-


